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FAICTE  PAR  MON-SEI- 
gnevr  le  Prince  de  Conde 
auec  lesPrinces,Cheualiers  de  l’ordre^Sei 
gneurs, Capitaines,  Gentils-hommes.,  cC 
autres  de  tous  eftafs  qui  font  entrez  ou 
entrerôt  ci-apres  en  la  dide  AlTociation, 
pour  maintenir  l’honneur  de  Dieu  ,1e  re- 
pos de  ce  Royaume, & Feftat&:  liberté  du 
Roy,  fous  le  gouiisrnemét  de  la  Royne 
famere. 


P SE  AV.  CXXXIX, 

Se  igné  h r>riaiiray  -ie  point  en  kzî~ 
ne  tes  hayneitx , & ne  débat tray-ie 
point  auec  ceux  qui  s ejle uent  contre 
toj? 
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C I A T I O N FAI  C TE 
par  Aion-feigneur  le  Prince  de 
Condé,  auecles  Princes,  Cheua - 
tiers  de  l'ordre.  Seigneurs , Capitai 
nés.  Gentils-hommes,  & autres  de 
tous  eflats  qui  font  entre^ou  entre 
rot  ci-apres  en  Ldi  fie  'Jfociatio , 
pour  maintenir  l’honeur  de  Dieu, 
le  repos  de  ce  Royaume , & l’efiat 
& liberté  du  Roy  ,Jous  le  gouuer- 
nement  de  la  Roy  ne  fa  mere. 

O V S foubfîgnez, 
n’ayans  rien  en  plus 
grande  recommanda- 
tion, apres  l’honneur 
de  D i e y,  que  le  fer- 
uice de  noftre  Roy, 
& la  conferuation  de 

_ _ fa  couronne, pendant 

fa  minorité, fous  le  gouuernemét  de  la  Roy- 
nefamcre  eftablie  de  authorifeepar  les  E- 
ftars^voyâns  l’audace, témérité  &:  ambition 
d’aucuns  des  fiibiedls  dudiél  Seigrieur,mef* 
prifans  fa  ieunefTe^uoir  efté  fi  grande, qu  ils 
ont  bien  ofé  non  feulement  s’aiîembler  de 

prendre 


Hl-nn 

prendre  les  armes  contre  Tes  Edids,pour  a- 
uec  icelles  mettre  à mort  vn  bon  nombre  de 
Tes  poures  fubieds,en  n’efpargnant  ni  aage 
ni  lexe , fans  aucune  autre  occaiion , finon 
quils  eftoyent  allemblez  pour  prier  8c fer- 
uir  Dieu,fuyuant  lapermifsion  des  Edids: 
mais  aufsi  ne  pouuans  eftre  retenus  par  au- 
cunes loix  Diuines  ouhumaines,auec lefdi- 
des  armes  Te  font  faihs  de  la  perfonne  du 
Roy , de  la  Royne  8c  de  mon-feigneur 
d’Orléans.  Et  ne  pouuans  par  telle  8c  fi  té- 
méraire entreprife  autre  choie  coniedurer, 
finon  vue  certaine  deliberation  de  ruiner, 
fo us  l’authorité  du  Roy  detenu  Ôc  captif,  a- 
uec  la  vraye  Religion  la  plus  grand’  part 
de  ceux  de  l’eftat  de  Nobieüe  8c  du  tiers  E- 
flat,  8c  generalement  tous  ceux  qui  en  font 
profefsion,qui  font  des  plus  hdelesôc:  obeif- 
lans  fubieds  du  Roy  : qui  feroit  vn  vray 
moyen  de  mettre  la  courône  de  France 
en  proyc. 

N o y s à ces  caulès  defirans  à noflrepou- 
uoir  remettre  fa  Maiefté  8c  fa  couronne  en 
feureté,ôc  la  Roine  en  fbn  authorité,^Sc  auf- 
ficonferuer  les  poures  fideles  de  ce  rOyau* 
me  en  la  liberté  de  confcience , qu’il  a pieu 
au  Roy  leur  permettre  par  fes  Edids , faids 
parl’aduis  des  Princes  du  fâg,des  Seigneurs 
du  confeil  du  Roy , 8c  des  plus  notables  de 
toutes  les  cours  des  Parlemés  de  ce  Ro'  au- 
-me  alfemblez , 8c  par  la  deliberation  de  la 
plus  part  des  Eilats, laquelle  doit  demeurer 
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inuiolahle  , pendant  la  minorité  dudid 
Seigneur:  Auons  elle  comme  bons  Sc  loy- 
aux fubiedts  forcez  Sc  côtrain&s  de  pren- 
dre les  armes  , qui  eflle  moyen  que  Dieu 
nous  amis  en  main  contre  telle  violence.Et 
dés  maintenât,  apres  auoir  inuoqué  le  nom 
deDieu,c5me  bien  aduifez  Sc  confeillez  par 
bône  & meure  deliberation, nous.auos  d’vn 
commun  accord  Sc  confentement  libre  Sc 
volontaire,  promis  Sc iuré  par  le  nom  de 
Dieu  v niant  vne  Alïociation  6c  faincte 
compagnie  mutuelle  aux  conditions  fuyua- 
tes, que  nous  iurons  6c  promettons  deuant 
Dieu  &■  {es  Anges  garder  inuiolablement, 
■Sc  de  poindt  en  poindl , corne  s’en fuit,moy- 
ennant  la  grâce  Se  mifericorde  de  Dieu  no- 
Itre  feule  efpe  rance, 

PREMIEREMENT, nous  prote- 
flons  que  nous  n’apportons  en  celle  làinde 
Alliance  aucune  pafsion  particulière , ny 
xefpedf  de  nos  per fon nés 3 biens  Sc  hôneur: 
m,ajs  : qu’entier e ment  nous  n’auons  deuant 
les  ycpx  que  l’honneur  de  Dieu,  la  deliuran- 
cedes  Maieftez  du  Roy  Sc  de  la  Roine  :1a 
conferuation  des  Edicts  Se  ordônan ce  fai- 
tes par  eux  : Sc  finalement  la  iuEe  punition 
Sc  correction  des  contempteurs  d’icelles. Et 
à ces  fins  Sc  non  autres, nous  iurons  Sc  pro- 
mettons chacun  enfon  efgard  d’employer 
corps  Sc  biens  Sc  tout  ce  qui  nous  fera  pof- 
fible  iufques  à la  dernière  goutte  de  nofhe 


fang.  Et  durera  cede  pre fente  Aifociatio  &. 
Alliance  inuiolable  iufqu  a la  maiorité  du 
Roy,c’eft  alïàuoir,iufques  à ce  que  fa  Maie- 
dé  edant  en  aage  ait  pris  en  perfonne  le 
gouuernement  de  fon  Royaume,  pour  lors 
nous  fubmettre à Fédéré  obeillance  & lub- 
ieétion  de  (il  (impie  volonté  : auquel  temps 
nous  efperons  rendre  (i  bon  conte  de  ladi- 
te Allocution , comme  aufsi  nous  ferons 
toutes  ôcquantes  fois  qu’il  plaira  à la  Roine 
elle  edant  en  liberté,  qu’on  cognoiflra  que 
cen’ed  point  vne  ligue  ou  monopole  dé- 
fendu , mais  vne  fidele  & droiéte  obeillance 
pour  l’vrgent  (eruice  &c  conferuation  de 
leurs  Maiedez. 

SECONDEMEN  T,afin  qu’vn  cha 
cun  entende  ladiéte  prefente  Alfociation  e- 
dre  faiéte  auec  telle  intention  fufdiéte  , Sc 
entoure  pureté  de  confcience,&  crainte 
du  nom  de  Dieu, lequel  nous  prenons  pour 
chef  & protecteur  d’icelle  , nous  enten- 
dons & dirons  qu’en  nodre  côpagnie  nous 
nefouffrirons  qu’il foit  faiét  choie  qui  de- 
rogue  aux  commandemens  de  I>’eu,&:du 
Roy,côme  idolâtries  &fuperditions,  blaf- 
phemes,paillardifes,violences,rauiilèniens> 
pilleries , brifemens  d’images  , & faccage- 
ment  de  temples  par  authorité  priuee:&  en 
general  autres  telles  chofes  défendues  de 
Dieu, ou  par  l’Ediét  dernier  de  Ianuier:  def- 
quelles  au  contraire  nous  pourchalferons 
quepunition  8c  iudice  foit  faiéte.  Et  pour 
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eftre  conduis  fous  l’obeiffîmce  de  la  parole 
de  Dieu, nous  entendes  auoir  en  nos  com- 
pagnies de  bons  & fideles  Minitres  de  la 
gloire  de  notre  Dieu3qui  nous  enfeignerôt 
fa  volonté,  & aufquels  nous  prêterons  au^ 
dience  telle  qu’il  appartient. 

T1ERCEMENT,  nous  nommons 
pour  chef  de  condudeur  de  toute  la  compa- 
gnie, mon  Seigneur  le  Prince  de  Condé, 
Prince  du  fang,  de  partant  confeillei  nay,  de 
l’vn  des  protedeurs  de  la  courône  de  Fran- 
cedequel  nous  iurons  de  promettons  accô- 
pagner,&  l’uy  rendre  toute  prompte  obeif- 
fance  en  ce  qui  concerne  le  faid  de  celle 
prefente  Alfociation , nous  foumettans  en 
cas  de  rébellion  ou  négligence  à fon  châ- 
timent de  corrèdion  telle  qu’il  aduifera.  Et 
cas  aduenant  que  ledid  Seigneur  Prince 
par  fon  indifpofition,  ou  autremét  ne  peut 
executerladide  charge  , celuy  qui  fera  par 
luy  nommé,  fera  obéi  ôcluyui  entièrement 
comme  fa  propre  perfonne.  Etledrd  Sei- 
gneur Prince  montrant  le  zele  qu’il  a à la 
gloire  dç  Dieu  de  au  feruice  du  Roy  a ac- 
cepté ce  que  delfus,  promettant  à toute  la 
compagnie  qu’en  toute  diligence  de  prom- 
ptitude , moyennant  l’aide  de  Dieu,  il  fera 
vray  office  de  chef  de  condudeur , fuyuant 
la  teneur  de  toutes  les  conditions  de  la  fuf- 
dide  Aifociation. 

EN  Qj/ATRIEME  LIEV,nous 
auons  coprins  de  alFocié  en  ce  prefent  trait- 
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té  d’alliance  3 toutes  les  perfonnes  du  côfoil 
du  Roy , exceptez  ceux  qui  portent  armes 
contre  leur  deuoir,  pour  ailèruir  la  volonté 
du  Roy  & delà  Roync  . Lefquelles  armes 
s’ils  ne  pofent, 6c  s’ils  ne  fe  retirent,  6c  ren- 
dent raifon  de  leurfaiden  toute  fuiedion 
5c  obeifiance  quand  il  plaira  à.  la  Roine  les 
appeler,  nous  les  tenons  auec  iufteocca- 
fion  pour  coulpables  de  lefo-Maiefté  6cper- 
turbateurs  du  repos  public  de  ce  Royaume. 

E t pour  paruenir  à la  fin  6c  accompliffo- 
nientde  cefte  dide  Affociation,  que  nous 
proteftons  derechef  n’eftre  faide  que  pour 
maintenir  l’honneur  de  Dieu  & le  repos  de 
ce  Royaume , 6c  l’eftat  6c  liberté  du  Roy 
fous  le  gouuernement  de  la  Roine  fa  merc, 
vn  chacun  de  nous  en  fon  efgard  depuis  le 
plus  petit  iufques  au  plus  grand,  iurons  6c 
promettes  deuant  Dieu  6c  fes  Anges,  nous 
tenir  prefls  de  tout  ce  qui  fora  en  noftre 
pouuoir, comme  d’argcnt,d’armes,cheuaux 
de  foruice,  6c  toutes  autres  chofos  requifos, 
pour  nous  trouuer  au  premier  mandement 
dudid  Seigneur  Prince,  ou  autre  ayat  char- 
ge de  luy , cquippez  pour  l’accôpagner  par 
tout  où  il  luy  plaira  nous  commander,  6c  fi- 
dèlement luy  faire  foruice  pour  les  fins  fuf- 
dides,6c  rédre  toutdebuoir  de  corps  6c  de 
biens  iufqu’au  dernier  foufpir.  Et  cas  adue^» 
nant  qu’en  quelque  lieu  ou  endroid  de  ce 
Royaume  entendiôs  qu’aucun  comprins  en 
celle  prefonte  Aflbciation  reçoiue  outrage 


4 


ouviolence  parles  defÏÏifdiéts  ou  autres  co 
tre  l’Ediét  du  R.oy  du  mois  de  lanuier  der- 
nier,nous  iurons  & promettons  tous  le  fe- 
courir  promptement  & nous  employer  à ce 
que  tel  tort  {oit  réparé  comme  fi  le  dômage 
eftoit  particulier  a vn  chacun  de  nous  , & le 
tout  félon  qu  i!  nous  fera  comadé  par  lediét 
Seigneur  prxce,ou  antre  ayat  charge  deluy. 

D A V A N T A G E s’il  aduient,  ce  que 
Dieu  ne  vueille, qu’aucun  de  nous  ayat  ou- 
blié fon  deuoir  de  fon  ferment,  eull  quelque 
intelligence  auec  les  ennemis , ou  commis 
acte  delafchetc  ou  trahifô,en  forte  ou  ma- 
nière quelconquc,ou  fe  monilraft  rebelle  à 
ce  que  deffus,  nous  iurons  & promettons 
fur  la  part  que  nous  prétendons  auoir  en 
Paradis,  le  reueler  incontinent  audiét  Sei- 
gneur Prince  , ou  autre  qu’il  appartiendra, 
de  le  tenir  ôctraichcr  côme  ennemi,  : raiftre 
de  defioyal . Car  ainh  a-il  cité  accordé  d vn 
franc  & irreuocable  contentement-  Fait, 
arreflé&  publié  à Orléans,  l’an  de  noftre 
Seigneur,  M.  D.  LX11.  l’onzieme  iour 
<fÀw}r  Ainfi  ligné. 

Lofs  de  Bourbon,  ““  autres  Princes, 

J Cheualiers  de  1 ordre. 

Seigneurs, Capitaines,  Gentils-hommes 
pKifieurs  autres  de  tous  les  eftats,&  de  tou- 
tes les  conuees  de  ce  Royaume  en  grand 
nombre, comme  il  app  ât  par  le  Regiltre  e- 
ftantpar  deueçs  lediét  Seigneur. 
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